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L’épigraphe  

Au cours de la campagne de fouilles de 1995, on découvrit dans la salle kappa deux blocs 

avec une inscription fragmentaire en gothique épigraphique, relative à des interventions 

de construction ou d'entretien du château. Sur un des fragments, on reconnaît le texte 

suivant : « MAG(iste)R P. MURISIN(us) », indiquant le nom du responsable de certaines 

interventions de construction d'entretien du château ; sur l'autre bloc, on peut lire, après 

la représentation d'une croix, la date « ANNO D(omi)N(i) MCCLXXVI ». En Sardaigne, à 

partir de 1350, on utilisait essentiellement deux méthodes de datation ou « styles » pour 

dater les épigraphes ou les documents : celui de l'Incarnation paysanne, qui faisait com-

mencer l'année le 25 mars, et celui de l'Incarnation florentine dont le jour de l'an était 

toujours le 25 mars mais avec une année de retard par rapport au jour de l'an pisan. Étant 

donné que l'on n'a indiqué ni l'épigraphe ni le mois ni le type de datation utilisé, la seule 

date que l'on puisse indiquer est une période comprise entre le 25 mars 1275 et le 24 mars 

1276. Cette information permet d'attribuer ces ouvrages de construction au juge d'Arbo-

rée Mariano II de Bas-Serra, qui montra au cours de ces mêmes années un grand intérêt 

pour la fortification du Judicat d'Arborée, comme l'attestent également la restructuration 

du château de Monteforte nella Nurra (1274) et la construction des remparts d'Oristano 

(1290-93). 
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Fig. 1 - Le bloc avec la première partie de l'inscription indiquant la date de 1276 (Spanu 2003 b, p. 57). 
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Fig. 2 - Le bloc avec la deuxième partie de l'inscription sur laquelle est mentionné le magister Murisinus 

(Spanu 2003b, p. 57). 
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